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rc. I!outcm;iii pnitclLi qu'il ne l'ctoic point; nriis étant prclTti d'avoiR'r du
moins s'il n'avoit pas {|uelc|uc Anglois li:i- fa l'iuttc, il rcponJit, poiii- éliiJcr

cette (j'.iellicjn, (]ue s'il eu uvuit (luekjues-uiis , c'étuient des Aniijlois qui a-

voieiit re«,-u leur éducation en li(jllaiide. Le Koi lui dit qu'il avoit entendu

parler de i'Anp,leterre, mais qu'il ne cûnnoiiruit point la Hollande; & pour

ccj.nble de mortitication , raconte l'Auteur, il ajouta que mali!;ré la haine

qu'un lui avoit inlpirée contre les Aniçlois , il Ibuiiaitoit Je voir quelqu'un

de cettj Nation. Cet entretien linit par une propolîtion fort étran-^c, que

le Roi Ht au Capitaine; il lui demanda Ton atllllunce contre le Roi (Ï^Jahor,

avec le(|uel il etoit en j^uerre, en lui promettant pour ce fervice, fou entière

i-pcurguilon de poivre. [J louteman , incertain de ce qu'il devoit répcjndre, fe

réduilit à des prt)tellations générales de zèle & d'attachement.]

Il le pafTa ijueiques jours, au bout delquels le Roi parut niéc(jntent qu'a-

près la déclaration qu'il avoit faite au Capitaine, aucun Anglois ne fe fut

encore préièiité dexant lui. En tllet, Davis Oie 'J'omkins , les deuxTeuls An-
j^Uns qui fulTcnt fur la flotte, y avoicnt été retenus jufqu'alors, fous pré-

texte que les premiers difcours du lUù tlevoient donner quelijue défiance pour

leur Rireté. Mais 1 louteman s'etant apper^-u que la Cour fe rcfroidilloit

pour lui, julqu'a !e foupyoïuier de vouloir partir fecrétement, pour fe déli-

vi.r de l'engagement ou il étoit entre avec le Roi, fe hâta de conduire Da-

vis au l'alais.

A la \eritc ce Prince mit beaucoup de réferve & de froideur dans Ton pre-

mier accueil. 11 parloit aile/ bien la langue Ptiraigaile , qui étoit familière

il Davis. La converfation dura quelque tems fans s'échaulFer beaucoup; mais

T)a\is ayant rappelle toutes les forces de ion efprit pour Ja rendre agréable

&. intereilante , elle fit tant d'imprellion fur le Roi, qu'après l'avoir prolon-

gée plus d'une heure, il fit appeller fon Scha Bander (w), qui revêtit Da-
vis par fon ordre, d'une robe tle toile des Indes, lui ceignit la tête d'un linge

roulé , è5L lui mit une echarpe brodée d'or. On lui offrit enfuite des rafrai-

î-p chillemens , [& le Roi lui fit l'honneur de boire un verre d'eau de vie à fa

ianté.] La vaillelle étoit d'or ou de porcelaine ; mais il fallut manger à ter-

re & fans ferviétes , fuivant l'ufage du Pays. La converfation continua fur

l'Angleterre, fur la Reine «Se fon A'Hnifl;re,& particulièrement fiu-la guerre

des Anglois contre l'Efpagne , dont le Roi marqua d'autant plus de furprife

Ck d'admiration, que jufqu'alors il avoit regardé le Roi d'Efpa/nic comme le

iMonarque abfolu de toute l'Europe.

Lr lendemain Davis re^'ut une nouvelle invitation pour retourner à la

Cour, On le fit monter fur un éléphant , & quelques cJliiciers nommés par

le Roi , lui firent voir la Ville & les cours du Palais fur cette monture. Cette

promenade fut fuivic d'un fellin où l'on but & l'on mangea excellivement.

Le même jour, il rencontra un Marchand Chinois qui parloit fort bien la

Langue Efpagnole, & de qui il tira diverfes informations d'importance. La
Ville cil remplie de Négocians étrangers, de la Chine, de l'Arabie, de

(nizarate , de Bengale, de Pégu , Ck d'un grand nombre de l^ortugais. Cha-

que P^'ation a ion quartier. iMais le Capitaine 1 lollandois ne goiita point cet-

te liiiifon de Davis avec un Chinois , 6i lui ordonna de retourner ii bord.
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